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RESUMES

75

Le caryotype de trois populations d'Atriplex halimus (Chénopodiacées) de
l'Ouest cranais a été représenté. Les populations poussant dans le semi
aride, région littorale révèlent des cytotypes de forme tétraploïde avec un
nombre chromosomique (én=4x=36). Ces populations tétraploïdes
correspondent à la sous-espèce schweinfurthi. Cette dernière a été
déterminée à partir de la taille et la largeur de ces touffes, ainsi que son
habitat. Les 3 populations d'Atriplex halimud L. étudiées se situent dans
l'Ouest oranais: Es-Senia (Oran), Mohammadia (Mascara), Benisaf (Ain
Témouchent). Sachant que ces dernières proviennent de sites différents, le
dénombrement chromosomique montre qu'elles sont toutes tétraploïdes
(2n=4x=36). L'identification des chromosomesa été effectuée par la technique
de coloration au Feulgen. Les résultats sont discutés en fonction de
l'adaptation de ces populations aux conditions de leur milieu.

Mot clés: Atriplex halimus L., polyplïdie, semi-aride, Ouest oranais, Algérie.
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ABSTRACT
Karyotypes of three populations of Atriplex halimus (Chenopodiaceae)

from Aigerian localities are presented. The populations which grows in semi
arid coastal region has 2n =4x =36, is schwainfurthii specie tetraploid. This
was based on differences in morphology, with respect to habit, size,
Chromosome numbers for 3 populations of A. halimus L. from Aigerian Es
Senia (Oran), Mohammadia (Mascara), Benisaf (Ain Témouchent) were
determined. Although the Aigerian populations originated from widely
separated sites of contrasting dimatic conditions, the chromosome counts
showed that ail of them were tetraploid (2n =4x =36). Staining was done with
the Feulgen reaction for the identification of the chromosome numbers in
the nucleus. The results are discussed in relation to adaptation of A. neumus
L populations to differing climatic conditions.

Keywords : Atriplex halimus L.,Chenopodiaceae, chromosome numbers,
polyploidy, coastal region, semi arid, Ouest Orarrais.
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INTRODUCTION
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Les Atriplex sont les espèces les plus intéressantes et les plus
importantes pour les régions sèches et salées. Certaines espèces sont
spontanées en Algérie, d'autres ont été introduites. Atriplex
nummularia, améliorée en Australie, a été introduite durant la période
coloniale. Vers les années 1970-80, d'autres espèces ont été introduites:
Atriplex ceneriensis, A leucoclada, A polycarpa. D'importantes plantations
à base d'Atriplex canariensis, A nummularia, A leucoclada, A halimus
et A polycarpa ont été réalisées, dans le cadre d'une politique participative
(INRAA, 2006).

Les principales régions à Atriplex se situent dans les étages humides,
sub-humides, semi-arides, arides et sahariens (BENREBIHA, 1987). Les
environnements extrêmes, comme les zones arides ou senti-arides où les
précipitations sont souvent irrégulières, sont les loges écologiques
préférentielles de la plupart des espèces du genre Atriplex (BENREBIHA,
1992). Les Atriplex associés à d'autres espèces arbustives conviennent à
l'installation d'importantes réserves fourragères et ils constituent en plus un
moyen de lutte contre l'érosion tant hydrique qu'éolienne (OZENDA, 1983).

Toutes ces espèces présentent des adaptations particulières à ce type
d'habitat. Atriples halimus L. est une halophyte présentant une
photosynthèse en C4 (MARTINEZ et al., 2003). Les plantes en C4
possèdent des caractéristiques anatomiques leur permettant d'augmenter le
taux de CO2 dans les cellules photosynthétiques tout en diminuant la
transpiration (TALAMALI, 2001).

Les données caryologiques concernant Atriplex halimus ne sont pas
nombreuses, mises à part celles rapportées par CASTRO et FONTES (1946),
QUEZEL (1955) sur des populations du Sahara central, et BENKOISEPPON
et al. (1966) sur des populations au nord-est du Brésil, QUEIROS (1975),
BENREBIHA (198?) et enfin EL FERCHICHI O. et al. (2006) sur des
populations naturelles poussant dans différentes régions de Tunisie. Par
ailleurs, des travaux réalisés au Maroc (Tanger, Marrakech, Settat, Rabat,
Safi), par HADDIOUI et BAAZIZ (2001) sur l'analyse du polymorphisme
enzymatique (basé sur l'électrophorèse en gel de polyacrylamide) de 9
populations naturelles d'Atriplex halimus ont révélé une diversité intra et inter
populations liée aux conditions éco-géographiques des sites de collecte.

Dans le cadre d'un programme de recherche sur la biologie et la
valorisation des plantes halophytes vivaces des zones arides algériennes, il
nous a semblé utile d'entreprendre l'étude cytogénétique de trois populations
d'Atriplex halimus de l'ouest Oranais, provenant de sites de conditions
édapho- climatiques différentes.
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MATERIEL ET METHODES

Trois populations ont été étudiées. Elles se situent dans l'Ouest Oranais :
Es-Senia (Oran), Mohammadia (Mascara), Benisaf (Ain Témouchent) (fig.1).
Le comptage chromosomique est effectué sur des apex racinaires d'akènes
germés, provenant de 30 touffes (30 individus) de chaque population et
mesurant O,Scm environ. Sachant qu'une touffe correspond génétiquement à
un individu.

Les métaphases ont été obtenues par l'écrasement de jeunes racines
prétraitées à la Colchicine, fixées, puis colorées par la technique de Feulgen
(SHARMA and SHARMA, 1965). Cette derniére a permis d'obtenir les
meilleures métaphases. Les plaques métaphasiques ont été rigoureusement
sélectionnées. Elles présentaient le même degré de spiralisation (BENTZER
et al., 1971). Les observations et photographies ont été réalisées sur un
photomicroscope type Zeiss (x100).

Figure 1 : Situation Géographique des Stations d'étude (Encarta, 2006).
1. Es-Senia; 2. Mohammadia; 3. Benisaf.
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RESULTATS
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Les différentes populations choisies se situent dans l'étage bioclimatique
semi-aride à hiver chaud, les précipitations sont saisonnières, elles varient
entre 200 et 400 mm/an. Le sol présente une forte salinité (entre 7 et
9mmS/cm) à pH alcalin (Tableau 1).

L'observation des mitoses somatiques a montré que les nombres
chromosomiques sont identiques chez les trois populations étudiées et
correspondent à des formes tétraplo'fdes. Il a ainsi été trouvé, pour ces
populations 2n = 4x := 36 (Fig.2). Ce nombre est conforme aux numérations
données par la littérature (QUEZEL, 1955; BENKOISEPPON et al.,1966 ;
BENREBIHA, 1987; EL FERCHICHI O. etaI., 2006).

Tableau 1 : Description des différents emplacements des populations de
Atriplex halimus

~ M re) (oC) P (mm) Q2 Salinité
pHi?: 7(mmS/cm)

Populations

Es-Senia (oran) 27,7 8,6 360,590 64,84
7

Alcalin
(salée)

Mohammadia 29,1 6,4 298,723 45,26
8

Alcalin
(Mascara) (Très Salé)

Benisaf
9,5

(Ain 26,7 11,4 360,503 80,68 (fortement salé)
Alcalin

Témouchent)
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Figure 2: Nombre chromosomique observé 2n=36 des 3 populations
de l'ouest Oranais de l'espèce Atriplex halimus L. du
Nord de l'Algérie.
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DISCUSSION
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L'étude caryologique effectuée sur les trois populations d'Atriplex halimus
de différents sites, a révélé la présence de tétraploïdes à savoir 2n=4x.

Des travaux similaires (EL FERCHICHI O. et et., 2006) sur des
populations naturelles d'Atriplex halimus poussant dans différentes régions de
Tunisie (Gabès, Kairouan, Monastir, Sidi Bouzid, Tataouine), ont mis en
évidence des variations morphologiques qui seraient attribuées à une
différence de ploïdie qui évolue de 2n = 2x à 2n = 4x du nord vers le sud de la
Tunisie.

La polyploïdie est l'un des mécanismes les plus importants dans
l'évolution des plantes. Environ 30 à 35% d'espèces phanérogames sont
polyploïdes. Les niveaux de ploïdie fréquemment identifiés sont tétraploïdes et
hexaploïdes. Dans le genre Atriplex , l'état diploïde a été trouvé dans 26
espèces enregistrées en Californie (NOBS, 1975) et 27 espèces endémiques
en Australie (NOBS, 1979). Plus récemment, des méioses n = 9 (2n = 18) ont
été déterminées à partir des plantes sauvages du billardierei d'Atriplex (sous
genre Theleophyton) recueilli en Nouvelle Zélande et sur l'île de Chatham (De
LANGE et al., 1997). L'existence de polyploïdie a été trouvée dans Atriplex
canescens (STUTZ et el., 1975 ; Mc ARTHUR, 1977 ; SANDESON et STUTZ,
1994), dans Atriplex tridentata (Stutz et et., 1979), et aussi dans Atriplex
conferlifolia (STUTZ et SANDERSON, 1983; SANDERSON et al., 1990). Une
population diploïde de l'espèce Atriplex halimus a été rapportée
précédemment en lsraël (OSMOND et al., 1980).

Dans les trois populations étudiées, il n'y a pas de diploïdes. Ces travaux
laisseraient supposer que la race tétraploïde a supplanté la diploïde suite à la
dégradation de la couverture végétale et aux fluctuations climatiques. Ce qui a
probablement contribué à la différenciation de la race tétraploïde. Enfin, les
tétraploïdes d'une manière générale, n'ont pas les mêmes exigences
écologiques que les diploïdes et leurs facultés adaptatives sont beaucoup plus
grandes.

Bien que nos populations algériennes vivent dans des conditions édapho
climatiques assez différentes, toutes s'adaptent à un environnement aride et
toutes sont tétraploïdes. Selon SANDERSON et al., (1989) et STUTZ (1989),
ces résultats pourraient être considérés comme un exemple d'une meilleure
adaptation des populations polyploïdes à des environnements les plus
extrêmes. En ce qui concerne leur morphologie, les populations tétraploïdes
étudiées correspondent à la sous-espèce schweinfurlhi. Généralement, ce
sont de petites touffes ne dépassant pas 2m de haut, assez larges.

Concernant sa distribution, Atriplex halimus se développe généralement
dans des zones caractérisées par des précipitations importantes (400 mm/an),
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en l'occurrence des zones méditerranéennesoccidentales telles que la France
et l'Espagne, et sur les côtes atlantiques, tandis que la sous espèce
schweinfurthii est adaptée aux zones arides (100-400mm/an) des pays
méditerranéens africains et orientaux du nord (Le HOUEROU, 1992).

Une grande partie du bassin méditerranéenest devenu plus aride dans la
période 500- 1000 ans avant Jésus Christ (Le HOUEROU, 1981) ; et la sous
espèce schweinfurthii a pu plus tard peupler de telles zones.

D'autres facteurs peuvent influencer la distribution des diploïdes et des
tétraploïdes chez Atriplex halimus. La sous-espèce schweinfurthii est souvent
rencontrée sur les sols gypsifères ou salins, localisés dans les régions où les
précipitations sont saisonnières (Le HOUEROU, 1992). La sous-espèce
schweinfurthii, population des zones les plus arides pourrait être considérée
comme exemple d'une meilleure adaptation de polyploïdes à des
environnements extrêmes (SANDERSON et al., 1989; STUTZ, 1989).

CONCLUSION ET PERSPECTIVES

Ainsi, la variabilité morphologique et la plasticité écologique sont plus
accentuées chez les tétraploïdes. Celles-ci sont exposées au surpàturaqe et
au défrichage excessif aboutissant à la détérioration de vastes territoires
caractérisés par une forte érosion et par la pauvreté générale des
populations qui l'occupent.

La polyploïdie, en augmentant fortement le matériel génétique, confère
aux espèces des potentialités évolutives et adaptatives accrues, leur
permettant d'occuper de nouveaux territoires et d'élargir leur aire de
distribution.

La tolérance du génome de cette espèce aux conditions biotiques et
abiotiques les plus difficiles, incite à entreprendre un échantillonnage plus
large et une caryotaxonomique plus approfondie, afin de bien déterminer les
caractères taxonomiques et évolutifs de ces groupements végétaux. Des
travaux plus approfondis en cytogénétique et en biologie moléculaire
moderne, notamment pour l'obtention de carte physique des gènes sur les
chromosomes, contribueraient ainsi à la création de formes végétales
nouvelles très importantes du point de vue économique (agronomie,
esthétique, pharmacie, accroissement de productivité, résistance à la
salinité etc... ). De plus, il serait intéressant de réaliser des croisements
expérimentaux dans le but d'améliorer le genre Atriplex et de réhabiliter
donc les sols salins à partir de ces espèces halophytes. Ce serait la solution
la plus idoine à moyen et long terme.
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